
•M Uni sonlredit M. Leaii Couvreur : le r 

luraeni parfait, aurtont Ion de la aeén* da raton. 
naissance ITM ea Alla Stella. dan* laquelle il a fait 

t ranve d'un élan pjthéiique très bien nom pris, et 
la auite duquel It aalla lui a fait un* chaUureuee 

tr(la duchesie)MII Henri Couvreur 
(due de Delta Volta) et Ouf 

i BQaii, A dea félicitations. 
Les costumas fuient trèa beaux et la min « 

•cène bien comprise ; lai ctusura oui égalemen 
bien marché. 

Qii.mt 4 la délicieuse partition d'OSenb^ch, • 
aeotiment inspirée et qu' <n admira 'oujoura. elle L 
elô enlevée avee brio par 1 orcbeatre, aoua l'habile 
et intelligente direction de M. Plat, a qui noua 
•dresaunB nos plu- Tife éloge'. 

lume, bonne ao'rée pour toue : pour Mme 

; pour le publie en particulier, qui a 

Détail des opérations de la caUst mère 

. 61.677 33 Colinet, 

73 remb. donl 19 i 

il - 9.74 I 

Adminietrâleurs de sorvi» pendant le moli 
le dentaire : 

A Tourcoing: MM. J. Du coulomb 1er, L. Manant, 

.-!,. . allemand— AHallt 

A Uonduea, D. Dm 
. — A i ucq. L. Delà-

toute* Himultaaément. 

M a r n a - e n B a r o s a l - Vol. - M. Mar
chai Louis, marchand ambulant & Lille était 
entré hier matin dan* no «Btaminet du Font-
de-Marcq offrir sa marchandise) < a vante et 
avait laissé sa voiture en stationnement dans 

leur de 5ô fr. et troispaires de bottine avaient 
4L4 enlevées. 

La gendarmerie de Tour coi n» s'eat rendue, 

LE NORD 

LA 
DE MARQUETTE 
L e c a d a v r e s 

Hier après-midi, à la suite des renseigne
ments que nous a envoyas notre correspon
dant particulier de Bruxelles, M. Lefebvre, 
Juge d instruction, a va venir en son oabinet 
rois hommes qui se sont dit» les frères de la 

démo selle Lhoruma, dont nous avons parlé, 
et ont demandé a voir le cadavre. 

Déférant à leur désir, M. le juge d instru:-
tion rem t une commiaaioo rognioire à M. le 
«ommissairo central qu'il chargea de faire la 
confrontation à l'amphithéâtre de la Faculté 
de médecine. 

Aussitôt en 
funte, les trois ho 

du corps de la dé-
i ont reconnu formel-

joue et qu'elle s'était faite étant entant a l'agi 
de six ans. 

Le» frères de la défunte eunt MM. J.-B. 
Lhomme. 48 ans, ouvrier peintre, rue Bou
cher de PertheB, 24, à LUI"; Alcide Lborame 
38 ans, m neur, demeurant à Drouourt (Pas 
de-CxJai--} et Lou s Lhomme, 33 ans, mineur, 
également A Drocourt. 

Après avoir sig.ié la reconna ssance qu'Us 
venaient de faire, ils ont déclaré que la dé
funte était née A Drocourt en 1850 ou 1851, 
qu'elle éta.t gouvernante A Bruxelles chei 
un particulier qu Ils ne conna esaient pi 
qu'e rivée A Lille lundi dans la jour 

V a * p l a t * 
En dépit des renseignements que notre 

reepondant bruxellois a recueillis et dea 
elusions du médecin-légiste, M. Lefebvre, 
juge d'instruction, n'a pas abandonné l'idée 
qu'il put T avoir cri. 

naturelle, Il peut s'être passé un fait anormal 

? _ 
avant cette mort. 

Nous croyons savoir qu'il suit, ei 
ment, une piste qui pourrait Jeter un jour 
nouveau sur celte mort mystérieuse. M. le 
juge d'instruction n'a encore, A ce point de 
vue, que des données assez vagues qu'il 
tardera pas A rendre précises. 

LE CEE JE LUS 
(K0à94*MX lHtWill) 

M. Dassonville, juge d instruction, conti
nue toujours son enquête sur le crime d< 
Loos. Tous les Jours A plusieurs reprises, Co 
linet est amené dans le bureau du juge, qu 
procéda d un long interrogatoire de l'assassin 
présumé. 

Bien que po1inet n'ait encore fait aucun 
aveu.il semble que déjA des défaillances B» 
font sentir dans son attitude. * 

Il ne ce défend plus avec autant de sang 
froid qu'*u début de l'instruction et dans se-
réponses 4 M. Dassonville, il est souvent en 
contradicton avec lui-même. 

O n r e u h e r c h e d e u x t é m o i n s 
Les doux personnes qui ont du rencontrai 

moment du crime, ne «ont pas, 
wiuiuw uu l'a—1' 
Gaernlnck et i 
Sud. Ce doit être un hum 
d'années environ, d'une taille au-dessus de la 
moyenne, ayant dea moustaches blondes 
a-st-i forte», vêtu dft noir, et une femme d* 
v ngt-cinq ans, au visage très rouye, d une 
faille o diua.ie et portant des vêL niants fon
cés. Ces d ux personnes venaient de Loos. 

Leur témo gnagft aurait pour la justiceant 
apiiBle. tën ell'et, dimanche der-

chemin de er se dirigeant du côté de la porte 
des Postes ont été vues A coté du disque par 
le garde barrière du n° 8.0r, Colinet, prétend 
l'i'à la ni^me beure, il se trouvait an dessus 
de la barrière, allant au cimet ère du Sud. Si 

la femme que l'on recheiche n ont 

'ils se fassent 
nstruct on. Boit au brigad er Hetuio, "so'ît 
core si leurs occupations les emp^hent de 
uir jusque Lille, au maréchal-de-logis 

Cottigaiesde la brigade oVHaubourdio. 
C o l i n e t a p r è a l e c r i m e 

Après le crime, vers r n q heure:, rm'l 
quart. Colinet est entré à l'estaminet IVjlm' ••. 
place Barthélémy Dorez, i»ù it se reucjuir.it 
ordinairement le dimanctie avec se- C.HI •• 
rades et comme ces derniers ne s'y trouvaient 
pas, il but une chope au comptoir et sortit 
' .médiatemeut. 

De l'estaminet Dubois, Colinet est parti à 
l'estaminet Avez, rue des Pontes, C.% on il ne 
fit également que passer. Personne dans ces 
' mx maisons n'a rien remarqué d'aoormal 

ins sa physionomie. 
On sait enfin qu'à six heures et demie, il se 

trouvait place du Concert, chez Mme Breton-

L e s f a n « r a l l i e s d e l a v i c t i m e 
est Usa qu'ont eu lieu le* funérailles, de 

Brrthe Cottrei. 
avait tout d'abord annoncé, que ren
ierait enterré au cimetière de Loos; 
la famille Cottrez, désirait ardemment 
es restes de leur malheureuse petite Ber-

j fussent placés près de ceux de «a mère.au 

pu leur être accordée. 
1 'mit hcjies etdemie, le convoi quit tât 

ilson mortaaire. Des jeunes fille* de La 
taolieue dEiquermee, camarades d'école de 

1. Le brap bleu, disparai 
couronnes et les fleurs, que ls 
Loos, la banlieue d'Esquermes, les petites 

d-> la victime, les Institutrices de 1 ôcule 
du Sud et bien d'autres encore, avaient ap
portées comme un dernier gage d'affection et 
de pitié pour la jeune martyre. 

UoefLiole nombreuse et recueillie suivait 
\ silence. Nous y avons remarqué MM Das-
jnville, juge d'instruction ; Wacquez, maire 

de Loos ; l>lrue et Langlart, conseillers mu
nicipaux ; Lanvmr, couiini-salre de police, 
Gottignies, maréchal des logis de gendarme-

metière. 
in descendit le cercueil dans la 

fosse, Ta douleur du pauvre père et des 
grands parents, les époux Vandenbeucq, fai-

nbond eipn 
tmeiiOD, qui ae rendit i 
reur de la Hépubliq.» 

Degrood a fait a'o 

i chevet avec le proen-

ia L'auteur principal du crime, 
avouant qu il avait, lui. accepté de faire le guet et 
de prêter, au besoin, main-forte. 

r.laeyi inlerro^é, nia d'abord énorgimiemenl. 
Hernie en préaanre du malajla, il sa défendit en

core plusmolllfaent ; enfin étante par lea repro
cha de Deurod*. qii lac. iiMirt-dé l'aTOlr entraîné 
dans la vo e du crime, il s'est décidé à faire des 
aveux, rejetant sur eon complice la plue grande 
part de roi'.onsabilité. • 

La déclaration de Degrood parait sincère. 
Il paraît QCIIUIB maintenant que CUeyi attendait 

Mme Wiart prèa de 1. lorlo de la maison ; s'est 
lui qui a frappt'-_li pauvre femme à la léte « qai 

rj Adolpbi 

lien Dufermont. 3 moi*; Albert Delavanne, 2 inoia, 

Sour vagabondage — Louii Meata, t: mois et 5 fr. 
ourrebaUioa. outrages et iTraaae. — Cyrille Sa-

lembier, 1 mois pour itbiu de confiance. — An
nuité Verstraaten. 2 mois, 

ScarUl. la Retour à la Patrie, duo (X...); M. 
Hubert Uduae, la Voix des Chênes (X...); M, 
Paul Scobv, eliansonnette (X...J-

Deunéme partie. — t'n Jeans Homme pressé, 

Cii. Théry, Pont 
U.C. Bréjon. 

s la direction de V. 
L H*ger. 
Le piano sera tenu par H. Emile Flipo fila. 

l'a traînée d< 
dia que Deu 

e la rue Rocaille, I 

•1,'j 'Me, aur le point de «e chMurc 
nu bonneur à M. Uordlerqui l'a 
ant de iacl quo d'babileté. 

Aebille.JoaephColbirLîWiim, ni à F 
aii, arroiidiaieineni d'ATosnaa. jour 
eurent * Seias-au-Nora1, prévenu d' 

François Binout, tù an*, né t Mazinghien, do-

PAS-DE-CALAIS 
Un mineur tué à Ferfay 

Broyé par 
Je idl. vers 

de wagons d 

i pour dégagei' son cadavre. 

tn train à Nœux-tez-Nines 
heures Ift du soir, un accrockear 

. {<: d . ' ! uplr quel^ui 

«T. B U L T £ l 
35, rue Neuve, à RQUBAIX 

Aclictect vend à forfait au comptant tous 
1res cotés. 
Paie un mois avant I<-ur échéance les ci 

tons doot le court est officiellement connu 
Renseigne grntuitement sur toutes les • 
urs ainsi que Bur les tirages français 
rangers, 

ORDRES DE BOURSE 

AVIS IMPORTANT 

LE CRIME D'HIOTMOItT-GRITTIÉRES 
J.ecocq, récemment arrê é aooa l'inculpation de 

comulici'é d.iiia l'asadssinat de Mme Wiart, a étô 
mis en liberté. 

Le my»tère qui planait sur cotte afTiire vient en* 
fin de ae dissiper, grées à une lugubre circons-

i nommé Degroot 

i considéré 
plie* de claeye. 

mellea dènégationa. 
étaient retranchés dans de for' 

. Degrood tombait grave-

RROtJILLARD, le cèlèb 
Ile lundi 

grand regret. 

opticien, devait 
-, mais il n'a pu, 

la foule de clients 
qu'il a reçu ces derniers j . 

Aussi pour répondre à la demande d'un 
grand nombre de personnes, il a déc dé qu'il 
esterai! encore quelques jours i l'Hôtel Fer-
aille. 
Son départ est fixé irrévocablement à lundi 

lat n 26 décembre. 32A36 

rjti»tj>CeaVtr» 
Tribunal correctionnel de Lille 

• du ?:< décembre 1892 

ncl a ju-ù les ufluir. 

i M. Fleury Legrand, négocias 

1 e 9"> novembre '•eroier, lorrqn'il quitta la mai
son, M. • egrand ayant dea aoupçons tai Lai. Sa> 
v<iya un de xus employés a son nomicile et décou 
vrit de cette manière les obje s volée. 

i «comte, prétend que son patron lai 
s ubjeta pour accomplir du travail. 

' *)laa. R S, déplorable». 
IIDI uéjà trois 
n jour de [ ri 

e lui inflige que trois i 

• condamnations. 

Honorai 1/éilx Betilq-e. V, ana, né I Tourcoing, 
•attaelieur, demeurant ù Iïoubaia, lentaltvA de) 

Emile-Josapli-Benolt Domin 

qualWea. 
André Joseph SpUlebees, .18 ans. né é I.iéze, 

(Belgique), onvrier finnpeur, demeurant a La 
Hadeleina-lei-Lille. a»i»m da l t rn la l a aax 
anirnrN et Infranlou A un «rrAti* d'expejl-

Cour d'Assises du Pas-de-Calais 

Séance du Jttidi 2i décembre 
l.haurc'te eat condnmn.', f, dis ana de iravaul 

forcés et A quinze ans d'interdiction de séjoir. 

Audience du "Vendredi 22 

Présides» de M. Lepot, conseiller a U coui 
d'appel do Douai 

Ministère pnblic ; M. Utranjois, procuranr ds 
la République 

Première affaire. - Infkntlclda 
Accuaèe. — Sophie Dubo^quelle. 20 ana, Joir 

tique, demeuranl â Sair.l Orner. 
Snpliit-Minfl Dubosquolle. 

Boil logK 
cabincta d'à situés dans la 

and elle revint an bould'un quart d'heure 
i, elle avait les mains enaanglaatéw * 

liage une traîné» de aang. 
jndit qu'elle venait de faire 
d'elle n'était pas enceinte. 

f e lendemain matin, la femn** Fàlempin aper-
it dans la tinette dea Hem d'aiaaneea le cadavre 
un enfant. Elle alla -revenir auaaitot la femme 

tille prétendit 

t Iniassit 

! , • ! ] , -H i est «a voisine. Les 
deux femmes questionnèrent la Rite Deboaquoll» 

' .sang, min qu'elle ignorait a 

t enceinte n 

relier uie boule 

le médecin légiste qui a pratiqué l'-uilopste, 
é.'hre au contraire que l'enfant eat né à terme, 
ii-r.n* et viable et que »a aorl eat le résultattl'am 

AjpSfe 
Sophie Dubooqr.r'le e*1 ac.| ii 

pouvait dé» tnrn $e 

COUPONS 
Le CREDIT LYONNAIS. Agences de Rou-

baix et Tourcoing, paie rW»* m a i n t e n a n t 
e t a a a a e n c a n f ra la , tous les coupons 
français et étrangers à l'échéance du premier 
janvier cl dont tes prix sont officiellement 

ORDRES M BOURSE 

«•i>lnl d « l ' a g e n t de c h a n g e . 
A l'Etranger, m o y e n n a n t n n r fnil i lp 

c o m m i s s i o n , 23—3J.ÏÎ47 

goavdlu à la gain 
Petit dictionnaire fln-Je-siècle. 
Çharmeute. — Fotime e V sait dompter 

tous les serpents, exerpté celui de la jalousie. 
Diriger. — Regarder travailler les autres. 
Forêt vierge. — Vert solitaire. 
Rire. — Une mousse ou une écume-
Titre. — Apanage nominatif qui n'est pas 

toujours au porteur. 
inniJMt ilson. 

epÊpêwmi dtt fptataclii ti frau.U 

ni. Kllegto (Ziégler) b) 

f l T I T B OORRtaPONDANOa 
M. Victor Ub»r«l i Corbebem. - U l a r » • 

dis d« Tolra tlTersuire Tous «mi" Ai ,1e OMH 
Me 90. 

L. M. i Wttm. — Vous « M I pria pour 8 n » . 
1er bataillon. — l'a, l'année prochaine. Vol 

Indiscrétion, noua ne pos.onK 1, faire; 3 al 8 
I affaira ioa alatut, ou do diciaions priaae pai 

cooTOquea apècialenienl 

C O H V O C a V T l O N S 

ta Cœe.llia Jtoubaijien,^ offrira ls 
% courant, «n son local, llraaaerie dai 
niaies. place d, la Gère, nue eoiréa intii 
de bal. Cette eoirèe est ebaolitmoat rt'rr 
membres honoraires et au> faintllcs de. s 
: promet d'être das plue 

oera i cinq haaraa et demie. 
A cette oecaaiou la eoniini 

prie lea aoeieuires n'a 
samedi 24 courant 
très import misa. 

i 24 courant, pour die, 

AnilolalilOCdsdeiiar. !«*). — DallT-Oraaar 
la lis aUUma. p. 8133, 8116. - Dtaacavrl (a. U0> 
I. p.l 1 1 1800. Im. - Drocourt (s. 10s» 1. «J MOI 
t fcno. 481». - Farfa; (a. 1000 - 7» p.l Wl -
l.ens (a. 1000 t. p.)>7b00. - Haarehla la. tOO ta) 
1700. - Vlooima (s. 10001. p.i lODOO. 

BULLETIN FINANCIER 

l'eitréme irsvii. sas laeialaat. qai ss sSMCètaU a 
la Chambre. La daauaaaa a n U panaar |MI-

1s poUTOsr lasWsnr a. ooaias 01 ponalt 

eompro-

rsletei 

aux sours estes depsU qsslasis Jours : as» assit 
las cours ds p.nique. Que l'aasrjns »«r*a s » 
saa j-froid . qu'ails se Uenna tranquUla et qu'aise 
sttends s ,as s'ssaaemlr U b a-sae crise q.l a pal 
inuuiaUr Isa IntéreU msis qui ne saurai! eoaipro-
metlre la solidité de eotra laarahd. 

Voici a titre de reosaigosment, les c 
en «ndeea.nce 

3 0,0 06. H7 

l i a W.M 
llallailB.75. 
Exlériaure 
Oédll F, 
rJaSaté Cooei.le 47.,. 
Ur.'ait l.yuanais 751. 
Action fmiae'iblee de France i'.i" 
obligations Itook IsUnd Peona i 
Cbemide Kcon.jmiquee 420. 

63 1 ,fli. 
France 8847. 

> Paris 630. 

LK COMPTOIB OB CUAIII1I 

A. Pajot et Ch. Lefebvre 
U U M U OBIT SOLENNEL 

Lea pemonnea qui, pir oubli, n'auraieut p*a w i [ gw. Naliomal* âêkitWê «-tu A* ta at—m. m 
de latlre ci'in»iiaifon ^assister s l'OUJI tW'JCSUl " • • ' « " « w . w i w i l i i nu £• M I m , • 
NEL liV MOIS q-ii ssta c*i<M>ri en Wallse S 
Jean-Baptiata, le lundi % d.'-ceml.re fe»t. i - , _ 

quarts, pour l- repos de I'ipi« ds 
Monsiear 

A i f M t e H O s s I M 
décédé A Itoebafi, le 0 novembre 1991, dam se 
»i,nmti'H.[)ti«ma année, sont priées de eonsid* 

KSS 

Arthur Devis, pont Je Nenville — Berthe Nodain, 
me dit Mot — Paul Dupont, au CliDqiitri — Geor
ges Wastrs, rue Chêne-H(iu|'me. 

Dioée, — raaari Vincaei, 1 nn. ruelle Codton— 
PhilomèM Wagnon, U ann. ^. pt., rue Clochar — 
Sophie lMnarcq', 33 ana, Hâp.-tal cirtl — Reine 

HsisaanceB. — Jo^ph Àii's. rua Paniverio — 
n*>l*ve Alben, aa Muni — Gélin:i TaWsalri 

Jnl. _ .. 
-- Allda Qtftteti, le M»** — Julien Ton m 

Mnri«nuu — Zoé 

Blanëbe Declnrcq, 

Célina V:inilerl>el,e. 
— Ang.' n Eamy», . . 

•KM ~ Achille 

•JrwAr l l n p i . m l l . 

;'i«o -
-, Mul' 
.»• <. : . . ! • 

- Maria Burnaerl. i 

5 — Jeanne 
eBalivnrt, 

i n s - Inouïe 
Hécès. — Clémonc*; rcmanrp. SB 

[,iîii fanneniKt. ma di la Wi-nisj-i 
arseailsr, iiwomt je Ooli:i* — a W _ 
i mu, l'iUreliAr.', IHA du Moulin — \lph< 
'ièvea, 15 mois, rue «a la Mouline I - Mnde>: 
laaler, 18 moln, n e d'Aroolr t: — tbilie Dujard 
m.» Onvler — JJarii' Beornaail, M benrej, i 
a Lilla - Julie t)e.;e.w=t, 1 t>n. rue Panirrie 7 
harlea-Louia Keatsloi', 77 ans, r-r-oas 

iliv — François 1 
de la Lys — Kmile >Irilye, 

Noir-Piiruo" " 

Messflîffr. 

— Phlloméno Carton. 

François Marfiiucho, 
ya — Kmile }lel\yn, 

AlbertineDnjardin, imoia. 
1 ii^ii'ii. 

- Martial P*i 

r A U tous les 
t-ers dont le Ui*x 

« S j a » . m 

•oupoaa IrUGaU et é t w » 
set otucleileiusat coaao 
v a n t I « a r éeê%émm*m 

ICHÊTE ET VEID A FORFAIT 
tous titres n^gooiable» 

T I T R E S C O . V n t B VM+tVKH 

ORDRES DE BOURSE 
i Parts, Lille, Bruxelles, etc., «vec condlUoat 

partlculiâres. 

CARTES. 

r-l'.: 

Barbe Parmentiar, 61 ans, ru' 
— Julien Mortier. 1» mois, 11 
ré Deaplanqne, 16 mois, rue 
Mariage. — Entre : Emile 

— V I S I T E S 
Sui§ttiM. 1 / 4 5 
S" Mn npirm 3 / . » » 

Voir spéc imen à la 4- pa(a 

riala en sain at'W baliae Australie. 
Csnrrar A 

in. 0.00 Oiû; juillet. 0.00 t'rO 
'XfMIaai «lleaataadaa do la r i a l a 

rwla». 4 00 1|2, mars. 4.52 0|0; asrlU 07 Mk 
"•'• 'II". iula,4.117 lia lulUM 4.70 orO août 

".•>. septembre 4.71 lpl; oetobre. i 75 0,C 
««Wi 4.. > 0,0 desembre. 4.30 O.ii; laUTlsr' 

ni.iiceealme. 
: S».O00. 

BOURSE DE BRUXELLES 
gmr. 8 1/3.S.I. 102 f,0iBmx. lib. 1833. 

- sar. H. H . ' » : ' " 

URSE OE 1.1- .i 
Du S'id6oemLra 

Première partis. — La Fanfare, a) Face i 
-jm\. Kllegto (Z "-' — 
(Wéber) ; c) les I 

' " "«m): M. 

[E. Suuhra); M. I éon 
. ,). M. LêopolJ Crépel, 

air varié pour piston (Artan) ; MM, Broehard si 

Caiise industr^lle de Lille, Pla'el ci Cle t 
p). 295. — Eaux de Dunkergnu ^a. 500) BM.S 

5J0L p.)n.i«.5f. 

BOURSES 
W B O A I J S J T AGRICOLES 

Oailsa, triiiei «I Tiarteasi 

Canslius I— — !— -
<'••-»•"• ' — ! iô - i u -

Huile apuras pour quinqual 61 — 4 — — 

I-MI1S. 22 dic ISendiHs sndaiala) 

«» '•« * e
s 4

c * 1 , * 1 I ••»*» « • U a 

Courant.. 56 50 6ti 60 Courant . 4 ( 1 -
•;»»• 6» 75 56 Jaiiv... 4A _ 
4prem... 5/25 57 2514pram.. 47 — 
' "• " 5 0 a 7 3 U m 4750 . 
Imp. dn journal TdasMr al» Jtosis**s>.rBeera 

Vaullleton de l'4ernt> U Rvobata-1 ourcoin, B3 

Faussaires le la H t 
Pierre EIZÎAR et Paul COSSEHET 

DEUXIËMH PARTIB 

Didier de Tart l l le «pçela à Ledreox U ta-

,pte 
tneuse bataille des Beni-Y»—. 

- r.e fait est que sans toi mon 

lonri. J« sais, «wiui 
j 'ai donc quitté le commande ment de mon 
corpa d'armée ; mais, comme je n'ai p u te» 
ressouroe» de fortune, j 'ai demandé tu mi
nistre an emploi honoraire et je suis détache 
A le Place. 

— Bravo I 
— Toi tu n'* pes besoin ds tout ça, ban* 

reux homme ; je vols, per le iuie qui t'en
toure, que t* situation ne fait que croître et 
embellir... sénateur t... va 1 

— aTal gsgûé beaucoup d'argent enr les mi
se* dit le général Ledreux d'un ton évssif. 11 
était troublé de la question de l'honnête 

de 

personnel.. . et l'o i renvoyé ic i . . . ici, 

homme qui lu perlait. 
Hais, «tans «a candeur gaillarde, D diei 

Tervili« se remarque point la gêna de -—. 
interlocuteur et il c o n t i n u . ( 

- Je fs t i «M «km tDfAt i teséevnrenej 

Tarville eut un rire paillard de vieux trou
pier bon enfant et il ajoute : 

— Ah cal dis donc. . . tu vas me présenter 
Madame? 
Ledreux lui 

Me, que Mes a 
— Et ta la laissée 

Tnrvtlle étonné, ah bfc 
as reteni 
née, car 
à Paria? 

— Rien, rien du tout I Mais je devais lais
ser Méa partir seule. . . elle va chei des pa
rents . . . en Italie . . alors tu comprends. 

— Tu dînes avec moi? 
— Un de ces jours, oui ! . . . demain même, 

•1 tu veux. 
— Nonl ce soir. 
— Oh I ce soir, c'est impossible 1 
— Aht ab I U parait que toi auu i tu fais 

tes farces ? 
— Pas do tout, calomniateur, je snis en re

traite, te dis-je I mais ce soir Js suis invité i 
dîner. 

— Tar une jolie dame? 
— Par un grave magistrat. . . gai comrat 

une Sentence... il est vrai qu'il eat marid d 
une beauté célébra... C'est M. le juge d'ins
truction Casimir Foulon. 

— oht tn donnes dans la msglstntture. 
— Je te dis que ce n'est pois* ce que ta 

crois, mauvais sujet I 
- Al -r», tu t'amusas chez ses geos-là? 
• IUf« oui t . . . fa per* Foulon est pins 

quo Xavier de Montépin... U vous 
) ces histoires.. . 4 faire dresser lescbe-
x sur la tê te . . . Une surtout à laquelle 
Heurs il n'ajoute aucune fol . . . elle lui a 

été racontée psr un mauvais bougre., une 
espèce de rôdeur, de ftntlimbanque... dont il 
ne m'a pas dit le nom, tu comprends... & 
cause du secret professionnel, mais dont U 
m'a donné le sobriquet ('trange... il l'appelle 
Os-df-Selcbe, é cause de sa maigreur. 

- Ah t . . . il s'appelle Os ds B a t t u , . . bal
butia le général, faisant effort pour maîtriser 
l'effroi qui l'envahissait. 

— Ouif... il a raconté une histoire... U 
s'agirait d'une association de misérables as
sassins... des empoisonneurs... est-ce que je 
sais... pris parmi les plus grands personna-
ses..., il v aurait même un général compro
mis... un général... Vo s tu f i l . . . on soldat t 
un homme comme toi t t moi LeJreux.. . 
c'est impossible t... c'est un conto é dormir 
deboutt 

Ledreux avait la chair de pools. Ce qui 
semblait énlgmniique et rornauesque é Tar
ville, lui paraiseiit :\ lu trop clair, nélas 1 

Mais il se contint, et il riposta en affectant 
une extrême h Imité. 

— Un général 1... «h . . . elle « t bonne.... 
C'est absurde... 

— Parbleu I... c'est l ien ce que pense le 
— Et, bien entendu, il a fait coffrer le qui

dam... le nommé... Comment l'appellee-tu T 
— Oa-de-Seiche. 
— Oui 1... 11 a fait coffrer Os-de-Seiehe 1 
— Sans doute I... mais voila où In chose 

devient amusante. . . Le iaiumbanque s'est 
évadé I 

— Evadé l 
— Oui... en défonçant pendant le trajet de 

la Conc erg-rie ti Mnzas, le plancher de la 
vo tare ceiii.la.re, Ali fa I tn ne lis dose pas 

les ionrnaux t Ça a été publié partout, il 7 a 
quelque tenir*.. 

Ledreux, A cette révélation devint pâle 
mm* no mort. 
11 répondit pour dire quelque chose 
- N o n l . . F- — " - -

- Allons... je te quitte 1 11 iaut qne j'aill 
E nioa magistrat... Je n'ai que le le'ups.. 

Mais sois trantitii'le, nous nous revt 
souvent. 

— Je l'espère bien. 
— Peut-être d,>mnii À dîner î 
— C'eet ça t 
Le général était incapable, de caclie 

était sorti. 
qu'il fut seul, Ledreux se laissa toi 

siège et murmura stupidement : 

Houe*. 
Cematin-Jé, contrairement à Bon hnbitudi*, 

la courtisane se levi de bonne heure. Dans le 
billet d'Annie l'heure était indiquée; Méa 

elle fut, suivant l'eipresaion parisienne, 
les armes. 

Soirs les annes I 

Celait bien, en efM, cette expression bel-
jueuse qu'on devait empiover. La séduc-
ice partait en guerre ! Et eDes étaient re

doutables ses armes. Toutes prérrmtiona 
étaient prises et bien fourni se irouv.iii l'ar
senal dea coquetteries. 

Méa savait, pour l'avoir souvent fxpéri-
enté, que son chai-me avait la ma^io. d'un 

envoûtement. 
Au moyen âge, on h ûl IMelés iille ci't nier 
brûlée vive pour sa beauié diabolique. 

smbé, quelle appart 
: r piU résister. 

fallait pas d'abord qu'il 1 

ls, les injoct ans de Saint Ast( 1 
présents è sa mémoire et écartaient le * 
meil par la préoccupation du lendemain. 

durant les minutieux 
elle songeait qu'un jour déjà, et aussi l.clîj 
iju'é prAsent, elle avait voulu vaincre et n'a
vait point réussi. 

Sa vie de séJuefriee comptait une défit i te. 
Elle avait été, elle, l'enchanteresse, rer>onn. 
se* par Pierre Malxent 1 Oh 1 comme ce son-
venTest encore cubant et qu'elle est pro
fonde la blessure faite & l*amour-propra de la 
courtisane! Mais dans son mauvais esprit, 
la femme se dit que peut-être la tsmat.ve 
qu'elle combine pourra faire réussir ses pro
jets, Quand elle sern veuve du banquier 
Smithson, peut-are. poarra-t-eUe, avec tes 
millions du mort, éblouir celui qui l'a dédtit-

Méa me ura t tout le monde à s* jauge. 

élit . 

t.Mioiquilen Mt, elle monta dans la eoupé 
du banquier et partit pour Oiaat-Houi, 
b9t°c.0UP f?0* i°7eoae qu'elle ne l'avait sup-
11 11.ît Xzît * P r è S ' * r é T é l i t i o n d t t P 1 " d * 

Emportée par le fringant attelage, aile no 
-jvait pas mettre longtemps à parcourir la 
distance sêpareat Spnnish-Towa de la pro-
prêté de Smtthfion, et d'allleura les pensée» 
il.Jlfrentes 4 l'occuper et lui font paraître 
i " i r t le temps du trajet. 

• \nsit i lquaUfl chevaux foulent lesolap . 
parienant A Smithson. Méa regarde par lêi 
portières Ella rêve d'être déjà la souveraine 
'" ' "-îtestée deeet immense domaine. 

e chose l'inquiète : Smithson mort (et 
ample ponr cela sur Saiat-Azlfy, «'«et 

. . - . e q u i héritera de son père, Assie que 
prr-c îément convoite Saint-Axif. Paor ta 
première fois de viennent-Us rivàn»? Bshl 

La courtisans se seol na eoarsgs indomp-
tible, et elle eU prêta à toutes les luttas 
Ce»t qu'elle s# voit as possession ds Oreat-
Houae, des plantntiMs et, v vivant amonres-
sement avec P iam Malxent, qu'alla Irak 
cberchsr 4 paris, qu'elle arracherait 4 H 
pauvreté et 4 l'honneur — qu'Importa t 

C'est dans ces dispositions d'esprit qu'ail* 
.'lait lorsque le coupé vint sa raagtr deraat 
le perron d honneur. 

Sur le perron le banquier attendait. 
Une fols las rlievanx arrêtés, U dsaoMsUL 

ouvrit lui-mêma la portier* et, awss s'être 
incliné devant Méa, lui tendit la f a i s a 
effleura cette main de ses doigta snsUi 
répondit svec une bonne grâoe ena r snsU 
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